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SÉANCE 

Du  2.3  Juin . 


D p r è s l’invitation  de  Sa  Majefté  , 
les  Députés  des  trois  Ordres  fe  font 
rendus  dans  la  Salle  des  Etats  , de  neuf 
à dix  heures.  Monfeigneur  le  Duc  d’Or- 
léans y eft  entré  de  neuf  a dix  heures 
moins  un  quart , au  bruit  des  bravo 
des  vive  Monfeigneur  d’Orléans,  & des, 
battemens  de  mains  de  toute  la  foule 
qui  bordait  le  paffage. 

Monfeigneur  d’Orléans  eft  le  feul 
Prince  pour  qui  le  Peuple  ait  montré 
une  fatisfaétion  auffi  vive.  Deux  Pré- 
lats qui  ont  paru  quelques  inftans  après, 
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n’ont  pas  eu  le  même  honneur;  leur 
Grandeur  a été  huée  avec  un  tel  tinta- 
maie  , que  leurs  Domeftiques  qui  les 
entouraient , & elles-mêmes  ne  lavoient 
s’ils  dévoient  avancer , reculer  , ou  ref- 
ter  immobiles. 

Environ  dix  heures  trois  quarts , ont 
paru  les  Seigneurs  de  la  Cour;  une 
pluie  orageufe  , qui  efl:  fur  venue  dans 
cet  inftant  , a inondé  ces  Meffieurs  • 
ce  petit  événement  a fait  rire  à leurs 
dépens  , & les  gens  qui  voyent  des 
préfages  par  - tout -,  en  ont  tiré  plus 
d’une  conféquence.  Enfin,  Sa  Majefté 
eft  arrivée  à onze  heures  ; la  pluie  avoit 
ceffé,  la  foule  étoit  confidérable  ; le 
Roi  avoit  l’air  ouvert  & riant,  fa  fen- 
fibilité  aux  applaudifTemens  de  fon  Peu- 
ple , fe  lifoit  fur  fon  vifage. 

Entré  aux  Etats,  le  Roi  a commencé 
par  caflèr  la  Conftitution  nationale,  & 


. llie6 aux  > « contraires  aux  prin- 

cipes de  la  Monarchie.  Il  a enfuite  pro- 
pofé  plufieurs  loix  : la  première,  con- 
cernant la  tenue  des  Etats,  la  police 
qui  doit  y etre  obfervee,  les  pouvoirs 
déjà  vérifiés,  reconnus  fuffifans  ; modi- 
fications dans  la  maniéré  de  vérifier  ces 
pouvoirs. 

Ceux  qui  relient  encore  à vérifier,  le 

feront  par  des  Commiflaires  pris  dans 

les  trois  Ordres  , & les  conteftations  à 

intervenir,  portées  au  Tribunal  de  Sa 

Majefté , qui  s’eft  établie  Juge  en  cette 
partie. 

Parla  fécondé  , le  Roi  remet  aux 
Etats  & à eux  feuls  le  droit  d’établir  les 
Impôts, fous  quelque  dénomination  qu’ils 
p aillent  être  conçus  ; Sa  Majefté , fefou- 
m estant  à ne  pouvoir  rien  demander  , 
rails  le  confentement  préalable  de  la  Na- 
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tion  aflemblée  , avec  la  réfer ve  feule- 
ment , de  pouvoir  faire  un  emprunt  de 
cent  millions  dans  le  cas  d'une  guerre 
imprévue.  Tous  ces  differens  réglemens 
refpirent  la  fageffe  & la  juftice  : ils  ne 
font,  dit-on,  que  les  expreflions  & les 
vœux  de  la  Nation,  & qui  font  répan- 
dus dans  les  cahiers  des  trois  Ordres. 
On  déplore  feulement  le  coup  d’autorité 
qui  les,  accompagne. 

Après  la  leéhure  de  ces  loix  , le  Roi 
eft  forti  de  la  faite  des  Etats , environ 
midi  ; après  avoir  fait  inviter  Meilleurs 
les  Députés , par  Monfieur  le  Marquis  de 
Brézé  , à lever  laféance  , n’y  ayant  pas 
lieu  à délibération  , la  Noblefle  & une 
partie  du  Clergé  font  fortis  ; l’Affemblée 
Nationale  a continué. 

Sa  Majefté  étant  entrée  au  Château  r 
fes  Gârdes-du-corps  , qui  font  en  gar- 
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nifon  à Saint-Germain  , retournoient 
dans  cette  Ville.  Us.  étoient  déjà  à Ro- 
quencourt;  un  ordre  du  Roi  les  a fait 
revenir  fur  leurs  pas;  rentrés  à Verfailles, 
au  galop  , ils  ont  entouré  la  falle  des 
Etats,  où  la  Nation  étoit  encore  afTem- 
blée.  On  eft  allé  aux  opinions , & tous 
les  Députés  ont  décidé  , avec  une  fer- 
meté héroïque  , qu’ils  perfiftoient  dans 
tous  leurs  Arrêtés.  À arrêté  de  plus,  qu’ils 
fe  mettent  fous  la  fauve-garde  de  la  Na- 
tion, dont  ils  font  les  Repréfentans  , 

déclarant  infâme  & traître  à la  Pa- 
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trie , quiconque  oferoit  trahir  la  caufe 
commune  ; protefte  contre  toutes  les 
violences  qui  pourroient  être  exercées 
contre  aucun  de  leurs  Membres  , que , 
difent-ils  , en  ont  été  menacés.  Après 
cette  vigoureufe  réfolution  , nos  géné- 
reux Repréfentans  fontfortis  de  la  falle 


